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L’Espoir : un logement
AMolenbeek,quatorze familles nombreuses à petits revenus sont devenues propriétaires de leur nouvel éco-dup
appel à leur vécu pour aller expliquer à d'autres comment vivre écologique,dans un logement qui ne nécessite p

« Sur mes 7 premières années en tant que
locataire, j’ai déménagé 5 fois. Soit le
logement était troppetit pourmafamille

de 5 enfants, soit il n’était pas chauffé, insalubre. » Joséphine
nous raconte la galère d’une famille nombreuse à revenu
modeste,qui plus est, issue de l’immigration,pour trouver à
Bruxelles un logement décent à un prix raisonnable. Cette
galère, tous ses voisins l’ont connue.Mais,depuis juillet 2010,
tous ont le sourire. Ils sont propriétaires d’unduplex,au sein
de « L’Espoir »,dunomd’unbâtiment de toutes les couleurs,
commeseshabitants.Un«Bâtiment exemplaire»1.Exemplaire
parcequec’est l’undespremiers logementscollectifs «passifs»

(très faible consommation d’énergie) à être sorti de terre à
Bruxelles. Exemplaire aussi, car il a été construit avec des
matériauxécologiques,est dotéd’une toiture végétale,d’une
ventilationavec récupérationdechaleur,etc.Exemplaire enfin,
car ce sont seshabitants,encadréspar lesassociationsMaison
de Quartier Bonnevie et Ciré, qui ont porté ce projet 5 ans
durant.

Par et pour les habitants, à chaque étape
«Ce sont des familles d’immigrés qui s’engagent corps et âme
pour avoir un logement, sans savoir si ça va réussir. On leur a
donné l’opportunité de réaliser un rêve,elles l’ont saisi à 100%»,
résume lapétillante Lorella Pazienza,architecte-conseil de la
Maison de Quartier Bonnevie, qui a accompagné le projet.
Les futurs habitants ont en effet participé à chaque étape :
expression de leurs besoins, choix de l’architecte et de
l’entrepreneur, cahier des charges, négociations avec les
pouvoirs publics (Fonds du logement, commune, cabinets
ministériels),alimentationd’un fondsde réserve pour lancer
le projet (avantmême la construction,chaque famille a versé
50 euros parmois sur un compte commun).

«Ona essayé de leur donner unmaximumd’infos pour qu’ils
puissent prendre leur décision eux-mêmes, en connaissance
de cause, explique Lorella.On a invité des spécialistes pour
comprendre les enjeux techniques,ona visité des logements de
plain-pied,des duplex,un loft,unemaisonpassive en ossature
bois… ». « Grâce à cela, on a pu suivre le chantier de A à Z et
garder la maîtrise des coûts », raconte Joséphine. « Et ils ont
défendu l’optionpassive auprès du Fonds du logement,qui est
le maître d’œuvre et qui avançait l’argent. Pas facile, car à
l’époque, ils faisaient figure de pionniers », précise Lorella. Et
ils ont eu raison :enpassant de sonancien logement passoire

D epuis unan, les Equipes Populaires ont lancéun cycle de
« form’action collective » autour des conditions à créer
pourque les locatairespuissent obtenir de leursbailleurs

les travauxnécessaires à la réductionde leur facture d’énergie.
Explication de Thibaud de Menten, secrétaire de la régionale
de Bruxelles : « En tant que locataire, on peut s’informer sur les
petits trucs et astuces qui permettent d’économiser l’énergie au
quotidien sans réaliser degros investissements,mais c’est vraiment
assez limité comme impact sur les consommations,surtout quand
on fait déjà biengaffe parce qu’onadumal àpayer sa facture en
fin de mois. Concrètement, on s’est rendu compte que le parc
locatif - qui représente 60% des logements bruxellois - est
beaucoupmoins bien isolé que le parc de logements occupé par
lespropriétaires.Et pourtant, lesoutilsmis enplacepar lespouvoirs
publics pour aider les ménages à économiser l’énergie, ne
bénéficient qu’à de rares exceptions près aux locataires». Et le
coordinateur du projet d’expliquer le processus : « A chaque
séance,des locataires,des travailleurs sociaux,des professionnels
du secteur du logement ainsi qu’un invité « expert » échangent:

on prend connaissance des mesures publiques existantes, on
réfléchit ensembleà leurs lacunes,auxpistesde solutions,puis aux
possibilités d’action collective pour inscrire ces pistes à l'agenda
politique. Le but étant que les séances ne se déroulent pas sous
forme d’un exposé ex cathedra mais plutôt d’une réflexion
collective. Il y a là un enjeu environnemental important dans la
lutte contre le réchauffement climatique, mais aussi un enjeu
social et d’éducation permanente ».

C.D.

Les E.P. ont aussi publié un dossier « Pour une gestion col-
lective du droit au logement », Contrastes n°132 (2009)
Contact:
081 73 40 86 - secretariat@equipespopulaires.be -
www.equipespopulaires.be

Form’action collective
Pour que les locataires puissent bénéficier d’une rénovation énergétique de leur logement

Pour en savoir plus sur cette form’action, ses
méthodes et ses constats, lisez l’interview
intégrale de Thibaud de Menten sur

www.mondequibouge.be



à sonnouveau logement passif, la famille deMonsieur Fadel
a fait fondresa factured’énergiedeprèsde 150eurosmensuels
pour 55m2,à 37 euros pour 122m2.
Côté finance, le montage est complexe. Les aides publiques
représentent 25%de l’investissement total :prime«Bâtiment
exemplaire »,prime bâtiment passif,aide de la politique des
grandes villes… Pour les 75% restants, les habitants
remboursent environ700€parmoispendant 30ansauFonds
du logement.

Passer le message
En ce mercredi après-midi, Sikou,Mohamed, Karim et leurs
amis se sont réunis autour de Joséphine. Ces quatre
mousquetaires forment le « groupe énergie de L’Espoir ».
L’aîné, Sikou, 14 ans: « Tous les mois, on relève les compteurs
d’eau et d’électricité des différents appartements. »Son copain
Mohamed, très fier de sanouvellemaison :«On compare les
consommations, et s’il y a une augmentation, on donne des
conseils.» «Ona calculé sur 3annéesnos consommationsdans
nos précédents logements,explique Joséphine,qui supervise
le groupe. L’idée est d’avoir un comparatif avec la vie dans un
appartement passif, puis de faire connaître ça à l’extérieur, à
nos visiteurs, dire qu’on économise, qu’on polluemoins. »

Fortsde leur vécuet dequelques formations,quatrehabitants
sont ainsi devenus éco-ambassadeurs et passent lemessage
de l’éco-constructionet des économiesd’énergie à l’extérieur.
Pour Lorella Pazienza, la formule fonctionne ,«parce que cene
sont pas des techniciens, mais des experts du quotidien. Ils
partagent lemême langage, lesmêmesdifficultés.»Monsieur
Fadel : « Par exemple, la commune nous a demandé d’aller
expliquer aux futurs locataires d’un logement social passif
comment vivre sans chauffage,car il faut êtreattentif àquelques

comportements spécifiques. » « Etmoi j’en ai parlé en classe »
lance la petite Doussouba,9 ans.

Outre un logement durable rendu accessible à tous, L’Espoir
est uneexpériencehumaineet émancipatriceunique.«Avant,
j’avais même difficile à m’expliquer à l’école de mes enfants,
raconte Monsieur Mechbal. Là, j’ai discuté du projet avec la
ministre. Et avec Monsieur Fadel, je suis devenu animateur
énergie, on s’implique dans le quartier, et on a du prendre un
agenda tellement ondébordede rendez-vous.»C’est confirmé:
L’Espoir fait vivre.

ChristopheDUBOIS
1 L’Espoir est l’un 117 lauréats de l’appel à projets « Bâtiments exemplaires
de l’éco-construction et de l’énergie », organisé par la Région de Bruxelles-
Capitale depuis 2007. En savoir plus :www.bruxellesenvironnement.be
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t durable accessible à tous
plex passif.Un projet de logement qu’elles ont façonné collectivement pendant plus de 5 ans.Aujourd'hui,on fait
pas de chauffage.

« A voir envie de partager desmoments avec d’autres.
Pour le reste, c’est libre, même si on cherche tous
une certaine simplicité volontaire. »Voilà comment

Danou résume lespoints communsquiunissent saquarantaine
de voisins. Comme elle, ils habitent à la ferme deVevyWéron,
àWépion. Ici, tous louent à bon compte leur espace privatif,
maisunesalle commune,la cour centraleet les champsalentour
nous rappellent quenous sommesdansun«habitat groupé»:
on ymange ensemble à l’occasion,on y parle,on y cultive,on y
donne un coup de main… Librement, au gré du temps et des
humeurs.« Parce que l’envie d’être ensemble,c’est très fluctuant,
il faut des respirations, estime Danou. La seule obligation : une
journée par mois, on organise plus formellement des tâches
communes, comme lenettoyagede la cour ouquelques travaux,
suivies d’un repas collectif et d’une réunion où on parle de la vie
de l’habitat groupé et où on refait le monde. Au-delà de cela,
l’entraide est très spontanée :garder les enfants duvoisin,faire ses
courses, lui prêter sa voiture, etc. »

L’une des critiques faites aux habitats groupés est qu’ils se
coupent parfois de l’extérieur, tel unghetto.VévyWéron semble
éviter cet écueil. Lemérite en revient notamment auxactivités
économiques présentes sur la ferme, gérées par quelques
habitants indépendants,et qui attirent dumonde :épicerie bio,
centre culturel, boulangerie, stages… Autre spécificité de ce
microvillage :alors que les habitats groupés ont aujourd’hui le
vent enpoupe,notamment parcequ’ils permettent dedevenir
propriétaires àmoindre coût,à la fermedeVevyWéron, ils sont
tous locataires, sauf Georges, l’unique proprio, qui a lancé ce
projet il y a plus de 15 ans et en fait partie intégrante.
Danou s’est installée avec ses deux filles à cette époque. Ils
n’étaient alors que 3 familles. Elle a donc vu l’habitat évoluer,
se rajeunir,au fil du temps et des arrivées,« commeuneplante
quigrandit,avec le soleil et les intempéries.»Enguisedenouvelles
fleurs, quelques roulottes et cabanes - appelées « habitats
plumes » - bourgeonnent sur le côté de la ferme. Pour varier
les plaisirs de l’habitat alternatif. Pour vivre, simplement.

C.D.
Contact : 081 46 11 22 - www.vevyweron.be

AVévy,on vit groupé


